Compte rendu de la participation de Mokhtar Bzioui à la 1ère Conférence sur la vision des problèmes des ressources en eau en Irak, à Amman, les 15-16-17 mai 2007
Le Conseil Mondial de l’Eau a reçu une invitation du Représentant Résident du PNUD en Irak pour prendre part à la 1ère Conférence sur la vision des problèmes des ressources en eau en Irak, organisée à Amman les 15-16- 17 mai 2007.
Les objectifs de la réunion consistent en :

· Une meilleure compréhension de la situation actuelle des ressources en eau en Irak
· L’échange d’expériences apprises à l’échelle internationale et régionale 

· La réflexion sur une stratégie et une politique à long terme 

· L’élaboration d’une visibilité sur les aspirations de l’Irak en vue d’une gestion intégrée pour la planification des ressources en eau 
Participants: Près de 80 participants représentant différentes institutions du secteur public représentant non seulement non seulement le secteur de l’eau potable, mais aussi les secteurs de l’agriculture, de l’énergie, de la santé et du développement social.

Ont participé également des parlementaires, des ONG, des organisations représentant les principaux utilisateurs de l’eau en Irak, ainsi que des organisations régionales et internationales et des bailleurs de fonds.
Résultats attendus: 

· Compréhension commune des ressources en eau de l’Irak : Ressources actuelles, demande en eau, défis, contraintes et impacts sur le développement
· Gestion intégrée des resources en eau: Opportunités pour l’Iraq de prendre le contrôle sur ses ressources en eau et de mettre en place des conseils nationaux de l’eau
· Amélioration de la compréhension et de l’identification des priorités à moyen et long terme en vue de l’élaboration d’une vision stratégique “Eau pour le développement : la voie pour 2050 ».

· Assimilation des conventions internationales sur l’eau et des problèmes poses par les eaux partagées. 
· Meilleure compréhension du rôle de coordination des mécanismes utilises pour l’obtention des consensus et pour le renforcement du pouvoir des partenaires dans la prise de décision pour la gestion efficace des ressources en eau

· Convenir d’un cadre pour le suivi et l’assistance par le PNUD et d’autres partenaires 

Déroulement :
Les travaux de la conférence ont duré trois jours.

La cérémonie d’ouverture a consisté en un certain nombre de discours du représentant du PNUD (organisateur de la conférence), de quelques ministres de Jordanie (pays hôte) et d’Irak, ainsi que du représentant du Comité Parlementaire de l’Eau et de l’Agriculture.

Trois sessions ont été réservées à des présentations et discussions de sujets thématiques :
· Situation des ressources en eau 

· Comparaison d’expériences internationales et régionales de gestion des ressources en eau

· Gestion intégrée des ressources en eau

Une quatrième session a été réservée aux travaux de cinq ateliers chargés de proposer des actions prioritaires dans les domaines suivants :

· Aspects institutionnels et réformes de la politique de l’eau
· Renforcement de capacités pour les aspects institutionnels et la négociation

· Mesures transitoires – besoins immédiats pour la gestion des ressources en eau

· Allocation de l’eau pour les besoins locaux et les eaux partagées

· Besoins sectoriaux (environnement, agriculture, industrie, eau potable)

Une cinquième et dernière session a été réservée aux interventions du Conseil Arabe de l’Eau et du Conseil Mondial de l’Eau avant de procéder à la lecture des recommandations.

Dans mon intervention j’ai d’abord annoncé que le Président du Conseil Mondial de l’Eau a adressé un message aux participants à la conférence ; faute de temps le message n’a pas été lu mais son texte distribué. Puis j’ai présenté quelques recommandations après avoir présenté le Conseil Mondial de l’Eau et ses activités, parmi lesquelles l’organisation des foras a été mise en avant.

En introduction à la présentation des recommandations, j’ai insisté sur le fait que l’Irak, berceau d’anciennes civilisations, et ayant une bonne maîtrise de la gestion de ses ressources en eau dans un passé non lointain, aurait pu se passer d’assistance sans l’insécurité qui a désarticulé son administration et lui a fait perdre ses compétences.

Recommandations du Conseil Mondial de l’Eau 
1. Elaboration de la stratégie de gestion des ressources en eau après avoir défini les objectifs politiques dans le cadre d’une approche participative impliquant tous  les partenaires dans le secteur de l’eau.

2. Asseoir une législation de l’eau sur des bases inspirées des méthodes modernes telles que la gestion dans le cadre de bassins hydrauliques, et la création d’agences de bassins avec une bonne représentation des partenaires,
3. Réformer le Conseil Supérieur de l’Eau pour le doter des pouvoirs d’approbation des stratégies, de la réglementation, et des planifications ; ainsi que ceux d’arbitrage. Recommandation a été faite de s’inspirer de modèles de pays dont les conditions  économiques et sociales s’apparentent à celles de l’Irak.

4. Ne pas dissocier le développement des ressources en eau  du développement en général ; en insistant plus particulièrement sur le lien eau - environnement

5. Intégrer les planification  sectorielles 

6. Intégrer la gestion des ressources en eau de surface et les ressources en eau souterraines, en réservant une part de ces dernières pour des besoins stratégiques, notamment pour les périodes de sécheresse

7. Nécessité de concevoir une gestion de l’eau solidaire entre régions et entre couches sociales ; le droit à l’eau a été évoqué,

8. Meilleure coordination entre départements impliqués dans le secteur de l’eau ; la commission interministérielle du Maroc a été donnée comme exemple,

9. Recouvrement approprié des coûts de l’eau
10. Participation du privé à la gestion des ressources en eau à encourager pour une meilleure rationalisation de la gestion des ressources en eau, mais à conditionner par l’existence d’organes de régulation et de contrôle efficaces

11. Gestion des ressources en eau partagées non pas selon des rapports de force mais selon des principes « gagnant-gagnant » ; qui devraient d’ailleurs être encouragés par  les bailleurs de fonds
J’ai conclu  en offrant la pleine disposition du Conseil Mondial de l’Eau à contribuer à la concrétisation de toutes les actions contenues dans les recommandations du Conseil Mondial de l’Eau, et plus particulièrement celle concernant le renforcement des capacités.
Mokhtar Bzioui

